
Didier Wirth, pouvez-vous 
vous présenter? 
Je suis né à Bienne, où j’ai gran-

di au sein d’une famille et d’une 

communauté chrétiennes ai-

mantes, joyeuses et chaleureu-

ses. Dès l’enfance j’aimais les 

histoires: je me suis donc régalé 

avec les récits bibliques! Je suis 

entré au gymnase littéraire, 

amour pour le français et la litté-

rature oblige... En parallèle, je 

faisais partie d’un groupe dyna-

mique de jeunes chrétiens, qui 

a nourri et construit la per-

sonne que je suis, en plus de me 

permettre de rencontrer ma fu-

ture femme. Survint alors la 

question professionnelle: deve-

nir enseignant ou pasteur? L’ap-

pel pastoral que je sentais s’est 

confirmé en moi... J’ai donc sui-

vi la théologie à l’Université de 

Neuchâtel. Marié, j’ai fait mon 

stage pastoral dans le Jura ber-

nois où j’ai été ensuite consacré, 

agrégé et installé. C’est là que 

nos trois super enfants sont nés. 

Après dix ans, nous avons mis le 

cap sur le canton de Neuchâtel 

où j’ai travaillé encore comme 

pasteur généraliste pendant 

quatorze ans. En famille, en 

plus de partager la foi, nous 

avons fait énormément d’activi-

tés, dont le tour des bisses et de 

l’alpinisme, avec bon nombre 

de 4000 mètres et bien sûr le 

Mont-Blanc au compteur. Avant 

d’être «gravé dans mon cœur», 

le Valais était donc déjà gravé 

sous mes semelles! Fin 2017, 

nous avons rejoint le canton de 

Vaud de ma mère et de ma 

femme où j’ai d’abord travaillé 

comme pasteur puis comme au-

mônier en EMS. Je suis revenu à 

mon premier amour du minis-

tère en paroisse en entrant dans 

la paroisse du Haut-Lac. C’est 

une nouvelle étape qui corres-

pond au départ progressif des 

enfants devenus adultes, dont 

deux sont déjà mariés. 

Un mot sur votre paroisse? 
Elle recouvre les communes de 

St-Gingolph, Port-Valais, Vouvry 

et Vionnaz, avec un seul lieu de 

culte, l’un des plus beaux du 

monde: la chapelle du Bouveret 

dont le chœur est vitré! Au lieu 

de faire face à un mur le partici-

pant se trouve assis les pieds 

dans le Léman, le torse dans les 

collines de la Riviera et les yeux 

dans le ciel des parapentes! Un 

des points forts de la commu-

nauté est la fraternité et l’enga-

gement de son noyau. 

Quelles sont les grandes li-
gnes dans votre ministère? 
J’ai toujours été généraliste, 

avec un accent sur les couples et 

familles, le catéchisme et la jeu-

nesse, et une passion pour le 

culte et la prédication. Puis j’ai 

développé le domaine de l’ac-

compagnement comme Facili-

tateur Imago Professionnel. Ici 

dans le Haut-Lac, j’ai donc le 

plaisir de suivre des personnes 

et la joie de redémarrer le con-

tact paroissial avec les familles.         
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Noir ou blanc, où est le gris?
Plus de 40% des électeurs et 
électrices se disent agacés par 
une polarisation accrue des avis 
par les débats dans les médias 
sociaux (Baromètre électoral 
SRG SSR, Rapport Octobre 2023 
réalisé par SOTOMO). Ces opi-
nions ne sont guère surprenan-
tes. Les réseaux sociaux ne 
permettant pas un développe-
ment complexe d’idées, ils per-
mettent uniquement de 
véhiculer des affirmations sans 
grandes nuances. D’ailleurs, les 
réactions aux messages émis ne 
sont pas plus pondérées, le 
média étant toujours le même. 

Ainsi, les positions se cristalli-
sent dans les extrêmes et empê-
chent des discussions 
constructives. Il n’y a que du 
blanc ou du noir. Toute nuance 
est bannie.  
Cette polarisation a tendance à 
s’étendre à l’ensemble des 
débats sociétaux et touche 
même à l’identité des personnes. 
Rapidement, toute idée et son 
émetteur sont classés, résumés à 
un «j’aime» ou «je n’aime pas». 
Cette radicalisation complexifie 
le vivre-ensemble et la recherche 
d’idées novatrices qui permet-
tent à chacun de trouver sa place. 

Cela me fait penser au Christ qui, 
lorsqu’il est interpellé, ne se 
laisse pas enfermer dans une 
posture, mais propose de nouvel-
les perspectives. Alors, politi-
ciennes et politiciens, citoyennes 
et citoyens, essayons dans nos 
prises de position, aussi brèves 
soient-elles, de faire place à une 
autre opinion que la sienne! Ne 
sait-on jamais, c’est peut-être 
comme cela que de nouveaux 
horizons émergeront.  
 

GILLES CAVIN 

Pasteur, président du Conseil  

synodal de l’EREV
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Pour la 26e fois, 

mais on ne s’en 

lasse pas, une cé-

lébration vous 

est proposée, fai-

sant dialoguer 

des œuvres 

d’art, des textes 

spirituels et  

de la musique. 

Le dimanche  

22 octobre, à 

18 heures à la 

Fondation Pierre 

Gianadda, ren-

dez-vous sur 

place pour l’ex-

position «Les années fauves». La célébration sera coprési-

dée par frère Marcel Durrer et le pasteur Pierre 

Boismorand. L’animation musicale sera assurée par 

Sylvain Jaccard, au piano, et Léonard Müller, à la clari-

nette et au saxophone. Entrée gratuite à la Fondation dès 

17 h 30. Quête. Apéritif offert. 

 

PRIÈRE

Eternel, nous venons vers toi les mains vides et le cœur 

lourd. Il y a la guerre partout où nous regardons, une 

grande souffrance dans tant de foyers, des familles dé-

chirées, des régions entières anéanties, des prières dés-

espérées sans réponse. Aujourd’hui encore, dans le pays 

de la Bible, berceau et racine de notre foi, c’est la dou-

leur à perte de vue. Des missiles apportent la mort, des 

enfants ne chanteront plus jamais. Des humains massa-

crent leurs sœurs et frères en humanité, des adultes as-

sassinent des nourrissons, des jeunes hommes violent, 

les gouvernements jouent avec le temps, certains vont 

jusqu’à perdre le sens de la mesure, n’offrant plus de 

chemin du retour, s’en prenant à leurs ennemis autant 

qu’à leur propre peuple. Eternel, toi qui connais les 

cœurs et nous appelles par notre nom, délivre-nous de 

l’indifférence. Viens avec ta paix au milieu de ces temps 

de guerre. Donne-nous le courage d’aller vers les autres 

et de soutenir les victimes. Remplis-nous de ta force spi-

rituelle, pour tendre la main, nous opposer sans faillir à 

la haine, couper court aux désirs de vengeance, nous 

exercer au pardon, vivre la réconciliation, rester aux cô-

tés des souffrants, quels que soient leur origine ou leur 

avenir, leur sexe ou leurs droits. Oui Eternel, viens à leur 

secours, reste à leurs côtés, jusqu’au jour où il n’y aura 

plus aucune haine, jalousie ou compétition entre les hu-

mains. Mais seulement la réconciliation et l’amitié entre 

tous. Alors chacun connaîtra l’amour de son prochain. 

PASTEURE TABEA STALDER 

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE RÉFORMÉE DE SUISSE, 
13 OCTOBRE 2023
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«Avant d’être 
«gravé dans mon 
cœur», le Valais 
était donc déjà 
gravé sous mes 
semelles!» 

MÉDITATION

Interrogé sur le devoir de payer ou non un impôt à l’empereur, 
Jésus répond: oui, dans ce domaine qu’il gère, César a le droit 
de demander ce qui lui est dû. La réponse de Jésus est deve-
nue un proverbe, avec un sens positif: il faut donner crédit à la 
personne derrière une création, un projet, une initiative. Mais 
dans la version proverbiale, nous avons laissé de côté la 
deuxième partie de la phrase – et avec elle, sa dimension 
interpellatrice: «Rendez donc à César ce qui est à César, et à 
Dieu ce qui est à Dieu.» (Matthieu 22, 21, trad. TOB) Il ne s’agit 
pas seulement de reconnaître ce que je dois à l’autre, mais 
aussi ce que je dois à Dieu. C’est-à-dire être à la fois dans la res-
ponsabilité et dans la reconnaissance. Dans la responsabilité, 
car Dieu m’appelle à agir au mieux dans le monde; dans la 
reconnaissance, car ma vie est faite de dons pour lesquels je 
ne peux que dire: merci.   
PASTEURE SARA SCHULTHESS, Sion

«Rendez à César  
ce qui est à César»
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